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WeLink 
s’installe à Gerland

repères

Visite du jeudi 23 Mars 2023
WELINK - Lyon 7ème

Organisateurs AMO AuRA :
Olivier de la Barre, Laurent Bariat, Yorick 
de Beauregard, Frédérique Lafay 

État des lieux

Le projet dans tous ses états

C’est dans un contexte international en très forte tension 
que s’installent la DSI d’ENEDIS, Boulevard de l’Artillerie, 
en face de la base militaire du 7ème régiment du matériel à 
Gerland, à côté de la plateforme centrale de Métro, à deux 
pas du nœud ferroviaire SNCF et de son technicentre TGV.

Un centre névralgique sous haute tension avec des enjeux 
simples : La sécurité et la gestion du réseau de distribution 
de l’électricité en France.

C’est ainsi que Leclercq & associés allié à EM2C ont 
imaginé WELINK : construit sur une friche dépolluée par 
Ginkgo, anciennement occupée par Fagor-Brandt.
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1 800 employés

Rachat des terrains par 
Ginkgo
4.5 Ha au coeur de Gerland 
- Programme CANOPEA

Le grand Lyon classe 
cette réhabilitation parmi 
les grands projets 
urbains

Concours remporté par EM2C
avec Leclerc associés

Finalisation des 
équipements par 
ENEDIS
Oct : Mise à 
disposition

Travaux de démolition 
& dépolution des sols

ENEDIS recherche 
un bâtiment

Mars : Dépot du PC
Sept : Début de 
constrution

Dépot de bilan 
de Fagor-Brandt
400 employés

 Nicolas Fourré/ Partenaire

Le quartier de Gerland est un des 4 
territoires de projets de la Métropole 
de Lyon avec ceci de particulier qu’il 
est le plus grand : 700 hectares, 
soit environ les deux-tiers du 7ème 
arrondissement auquel il appartient, 
ou la surface du 3ème arrondissement. 
Son passé industriel lui assure 

aujourd’hui un vivier de foncier 
mutable à échéance plus ou moins 
proche, ressource précieuse en 
contexte urbain.

Entre Faubourg, une nature très 
présente (parc de Gerland, Stade) et 
sa relation au Rhône (berges, port 
Edouard Herriot), d'anciennes friches 
industrielles et la diversification d’une 
nouvelle offre d’habitat, Gerland est 

un site stratégique, en lien direct au 
nord avec le quartier d’affaires de la 
Part-Dieu, dont on voit les tours dans 
le paysage lointain, et au sud avec 
les entreprises du Biopôle. Gerland 
écrit son avenir entre local et global, 
entre mixité et intégration de la ville 
productive.

Les Équipes
Architecte : Leclercq & associés
Promoteur-constructeur : Groupe EM2C
Investisseur : Ginkgo
Locataire : ENEDIS
Bureau de contrôle : Apave
Coordinateur SPS : Apave
Économiste : Artelia 
Géotechnicien : Fondaconseil
Acousticien : Venatech
AMO BREEAM : Tribu Energie
OPC : IM Projet
Surface de terrain : 6 900 m2

Surface : 18 600 m2

Postes de travail : 1 260 

État de l’art 

Une structure fine poteau-poutre en béton, renforcée de 
ses croisillons métalliques : ce sont les premières lignes du 
bâtiment qui apparaissent. Puis, vient l’enveloppe mixte, 
de verre et de pierre : fronton de l’édifice et les panneaux 
anodisés/cuivrés chaleureusement répartis sur les façades 
extérieures. À l’intérieur, en dehors du vitrage, ce sera 
“béton brut”, un choix assumé par Paul Laigle (Leclercq & 
associés) qui succitera quelques questions.

Pourtant sous son apparente légèreté, cet édifice est 
conçu pour résister et longtemps. Et pour cause, il abrite 
une ingénierie des réseaux qu’ENEDIS seul peut imaginer. 
Nous n’aurons que peu de détail : l’enveloppe résiste aux 
balles, l’énergie est pourvue en cas de coupure de courant 
pendant… "chut… secret défense".

Paul Laigle (Leclercq & associés), nous renseigne sur 
l’organisation et les services de ce bâtiment conçu en 
S sur 4 niveaux. Le rez-de-chaussée offre de longues 
allées, spacieuses et lumineuses, "aux percées visuelles 
généreuses", qui permettront "d’offrir une grande qualité 
d’usage" avec un restaurant d’entreprise, des cafés et une 
salle de sport.

Un patio minéral, un grand jardin, des terrasses accessibles 
restituent également une volonté claire d’enrichir le bâtiment 
d’espaces extérieurs conviviaux.

"Une matérialité en lien avec l’héritage", "une enveloppe 
vibrante".

Et le bâtiment va effectivement vibrer  ! 1 260 postes de 
travail, avec un niveau d’accès contrôlé par zone jusqu’au 
Saint Graal le R+3, siège de la lutte contre les cyberattaques 
sur le réseau ENEDIS.

Et c’est là toute la science de l’architecte de créer un lieu de 
vie et de travail satisfaisant les besoins communs et hors du 
communs de cette activité.

États d’âme.

"Ces croisillons ? Toute une histoire". C’est effectivement 
une belle réussite que d’intégrer dans ce décor ces 
imposants croisillons, anodisés certes. 

Tout comme faire accepter le béton brut ! "Même pas une 
petite lasure ? Non, il faut accepter la manière dont les 
matériaux s’agencent !" entend-on. Pourtant, après nous 
être assis dans les gradins de l’allée centrale, bon nombre 
de pantalons noirs aura grisé."
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AMO
Pourquoi le choix de Gerland pour l'implantation de We-
Link ?

Jean-Yves
Aujourd’hui, les équipes informatiques d'ENEDIS sont 
implantées sur 6 sites différents autour de la Part-Dieu 
à Lyon, soit 1 400 personnes pour qui la difficulté est le 
"travailler ensemble".

Nous recherchions une implantation pour les accueillir 
tous, donc un site important à moins de 20 minutes de 
la Part-Dieu et nous voulions pouvoir développer les 
"modes de transports doux" pour diminuer notre impact 
environnemental. Nous avons un autre pôle DSI très 
important à Paris et il y a des liaisons importantes avec 
Lyon, ce qui renforce le besoin de proximité avec la Part-
Dieu.

De plus, nous employons des personnes sur un marché 
tendu, où l’attractivité et la fixation passent beaucoup par 
la localisation et la qualité des bâtiments. 

Gerland est un quartier à quelques stations de métro et en 
direct de la Part-Dieu. C’est aussi une des zones les plus 
importantes avec un quartier qui est en forte transformation, 
avec un passé industriel dont l’urbanisme se renouvelle. 
ENEDIS souhaite participer à cette transformation. Et puis 
on souhaitait plutôt rester dans Lyon.

On a fait un appel d'offres et plusieurs bâtiments ont 
été proposés, identifiés, répondant à nos critères. Deux 
étaient à Gerland et un plus proche de la Tête d'Or. Le 
choix du projet a été fait sur des critères techniques, 
environnementaux et financiers.

AMO
Et si on parle du bâtiment ?

Jean-Yves
Nous avons pris en compte des contraintes 
environnementales et des aspects techniques et il était 
assez compliqué de rentrer dans un bâtiment déjà existant. 
Donc nous étions vraiment dans une logique de création 
d'un bâtiment répondant spécifiquement à nos besoins.

Il faut comprendre qu’ENEDIS a été classé OSE (Opérateur 
de Services Essentiels). Notre activité a été identifiée comme 
étant primordiale pour la bonne marche de l’économie 
française. Ce bâtiment est là pour y répondre d’un point de 
vue immobilier. Nous avons mis en œuvre l’ensemble des 
règles définies par l’ANSSI (Agence Nationale de Sécurité 
des Systèmes d’Information), notamment sur le contrôle 
d'accès, les risques d’intrusion, aussi bien d'un point de 
vue informatique, que d'un point de vue physique.

Et le fait de regrouper toutes les équipes sur un seul et 
même site, nous rend aussi moins vulnérable par rapport 
à l’implantation actuelle où nous avons 6 sites différents, 
multi occupants où nous n’avons pas autant la main que 
WeLink. Là, nous sommes seuls et nous avons pu répondre 
à l'ensemble des exigences de notre activité.

AMO
Comment voyez-vous l’intégration de WeLink dans le 
quartier de Gerland?

Jean-Yves
Le secteur du 7e arrondissement est constitué d'un tissu 
plutôt composite, anciennement ouvrier, avec pas mal de 
grandes emprises industrielles.

Donc aujourd'hui le projet WeLink, comme l'ensemble 
de l'îlot dans lequel il s'insère, a pour stratégie d'installer, 
de redévelopper la nature dans la ville, de permettre des 
mobilités apaisées.

Pour créer le lien avec ce territoire, on peut déjà noter que 
les gens vont venir en transport en commun, à pied, en 
vélo et certains en voitures également. La desserte est 
suffisamment importante pour qu'on ait des mobilités qui 
soient apaisées.

Nous sommes en lien aussi avec le collectif du quartier du 
7ème pour que lorsque les occupants seront présents il y ait 
un relai qui puisse se faire avec l'ensemble des réflexions, 
des mobilités, des activités qu'il peut y avoir sur la zone, la 
proximité de Gerland et qu'il puisse y avoir vraiment une 
intégration de l'activité d’ENEDIS dans la vie du quartier.

Ensuite, il faut s’insérer dans la diversité d'usage du 7ème. 
Il faut rappeler que sur la zone, il y a anciennement les 
usines Fagor. Il y a l'armée côté boulevard de l’Artillerie 
qui est encore présente, vous avez un fort développement 
aussi avec l’implantation récente de Framatome et le 
développement de la biotechnologie sur le boulevard urbain.
Aujourd'hui le bâtiment en tant que tel a 2 façades. Une 
première façade côté Allée Christine Pascal avec comme 
objectif de s'intégrer à l'habitat qui lui fait face. C’est une 
façade avec un jeu de retrait des volumes, avec un patio 
végétal ouvert, des couleurs cuivrées et chaudes.

Et puis vous avez l’autre façade, côté boulevard de l’Artillerie, 
beaucoup plus rectiligne, qui présente la même logique en 
termes d’épannelage du R+1 au R+3, avec des façades 
en pierre, plus froides, dans une logique plus utilitaire. Il 
s’agit de l'entrée des parkings, l'entrée des livraisons, qui 
contraste avec la partie logement aux tons cuivrés et à cet 
ensemble de façades plus chaleureuses. Cette face assez 

industrielle est tournée vers le 7ème régiment et le technicentre 
de la SNCF. Ces façades assurent une transition.

AMO
Et l'attractivité, comment l’avez-vous abordée ?

Jean-Yves
L'attractivité passe beaucoup par la qualité du bâtiment, de 
l'aménagement intérieur moderne pour favoriser le travail 
collaboratif et le mode projet.

C’est donc une variété importante d’espaces de travail 
individuels et collectifs, dynamiques et souples car nos 
organisations évoluent en permanence. Les projets se 
constituent, se terminent, il y a des réorganisations, donc on 
a vraiment besoin aujourd'hui d’outils immobiliers qui soient 
les plus souples possibles. D’autant plus que le télétravail 
a pris une ampleur évidente, qui a impacté la présence sur 
site. Aujourd'hui, les occupants sont 3 jours sur site et 2 
jours en télétravail. Quand ils viennent ce n’est pas pour 
travailler tout seul. Nous avons entre 60 et 70% d'espaces 
collaboratifs, ça va dépendre de l'activité de chacune des 
équipes.

La logique, c'est aussi bien d’attirer que de fidéliser ceux qui 
sont chez nous, soit parce que ce sont des agents ENEDIS, 
soit parce que ce sont des prestataires qui travaillent pour 
nous.

Nous proposons donc une qualité d'aménagement 
interne à la hauteur des meilleurs standards. Alors que les 
compétences sont aujourd'hui volatiles dans ce domaine 
de l’informatique, le développement et bien nous avons 
plutôt tendance à avoir un petit coup d'avance, ou en tout 
cas quelque chose qui correspond bien aux attentes des 
jeunes compétences sur le marché.

les besoins potentiels d’ENEDIS, notamment avec une 
architecture GTB ouverte et interopérable pour permettre 
plus d’évolutivité à la livraison du bâtiment.

Nous avons également travaillé sur le lot Courants forts 
avec la fourniture des équipements des postes HTA, des 
bornes de recharge et l’appareillage du bâtiment."

Quels ont été les points clefs du succès de ce projet ? 

Schneider Electric  

Les portes, parois et plafonds sont en inox brossé.

Lucerne pour une parfaite harmonie avec le dessin 
architectural du projet.

Schindler a installé 10 appareils sur ce projet : 

Schindler 1 000 : 4 duplex 630 Kg + 1 simplex 630 Kg 
parking, portes à ouverture centrale.

Schindler 5 500 : 1 monte-charge 1 500 Kg, portes 
télescopiques.

Schindler

Isabelle MANET (Schneider Electric) : "Nous avons étudié ce 
projet dès la phase conception avec un cahier des charges 
initial basique a priori peu adapté à un bâtiment de cette 
dimension, en mono-preneur. Nous avons anticipé des 
attentes sur les services associés de la part du futur preneur 
ENEDIS (réservation de salles de réunion, conciergerie…) 
et nous avons accompagné le BET pour répondre avec 
une solution de départ optimisée qui permette de satisfaire 
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industrielle est tournée vers le 7ème régiment et le technicentre 
de la SNCF. Ces façades assurent une transition.

AMO
Et l'attractivité, comment l’avez-vous abordée ?

Jean-Yves
L'attractivité passe beaucoup par la qualité du bâtiment, de 
l'aménagement intérieur moderne pour favoriser le travail 
collaboratif et le mode projet.

C’est donc une variété importante d’espaces de travail 
individuels et collectifs, dynamiques et souples car nos 
organisations évoluent en permanence. Les projets se 
constituent, se terminent, il y a des réorganisations, donc on 
a vraiment besoin aujourd'hui d’outils immobiliers qui soient 
les plus souples possibles. D’autant plus que le télétravail 
a pris une ampleur évidente, qui a impacté la présence sur 
site. Aujourd'hui, les occupants sont 3 jours sur site et 2 
jours en télétravail. Quand ils viennent ce n’est pas pour 
travailler tout seul. Nous avons entre 60 et 70% d'espaces 
collaboratifs, ça va dépendre de l'activité de chacune des 
équipes.

La logique, c'est aussi bien d’attirer que de fidéliser ceux qui 
sont chez nous, soit parce que ce sont des agents ENEDIS, 
soit parce que ce sont des prestataires qui travaillent pour 
nous.

Nous proposons donc une qualité d'aménagement 
interne à la hauteur des meilleurs standards. Alors que les 
compétences sont aujourd'hui volatiles dans ce domaine 
de l’informatique, le développement et bien nous avons 
plutôt tendance à avoir un petit coup d'avance, ou en tout 
cas quelque chose qui correspond bien aux attentes des 
jeunes compétences sur le marché.

les besoins potentiels d’ENEDIS, notamment avec une 
architecture GTB ouverte et interopérable pour permettre 
plus d’évolutivité à la livraison du bâtiment.

Nous avons également travaillé sur le lot Courants forts 
avec la fourniture des équipements des postes HTA, des 
bornes de recharge et l’appareillage du bâtiment."

Quels ont été les points clefs du succès de ce projet ? 

Schneider Electric  

Les portes, parois et plafonds sont en inox brossé.

Lucerne pour une parfaite harmonie avec le dessin 
architectural du projet.

Schindler a installé 10 appareils sur ce projet : 

Schindler 1 000 : 4 duplex 630 Kg + 1 simplex 630 Kg 
parking, portes à ouverture centrale.

Schindler 5 500 : 1 monte-charge 1 500 Kg, portes 
télescopiques.

Schindler

Isabelle MANET (Schneider Electric) : "Nous avons étudié ce 
projet dès la phase conception avec un cahier des charges 
initial basique a priori peu adapté à un bâtiment de cette 
dimension, en mono-preneur. Nous avons anticipé des 
attentes sur les services associés de la part du futur preneur 
ENEDIS (réservation de salles de réunion, conciergerie…) 
et nous avons accompagné le BET pour répondre avec 
une solution de départ optimisée qui permette de satisfaire 
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#TRANSIT ION DES TERRITOIRES #RENOUVELLEMENT URBAIN 
#RÉGÉNÉRATION DE FRICHES INDUSTRIELLES #VALORISATION FONCIÈRE 
RESPONSABLE #AMÉNAGEMENT DURABLE #LUTTE CONTRE L’ÉTALEMENT 
URBAIN #DÉPOLLUTION #RECONVERSION #REQUALIFICATION #MIXITÉ 
D’USAGE #COHÉSION URBAINE… ACCÉLÉRER LA RÉGÉNÉRATION DES 
FRICHES URBAINES ; LES TRANSFORMER EN PROJETS D’AVENIR DURABLES.

Mathieu Forget en mouvement dans l’ancienne rotonde ferroviaire de Grigny.

l’immobilier
en mouvement

em2c.com
LYON | PARIS | NANTES
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Quoi qu’on en dise, les engins 
motorisés à quatre roues 
ont encore un avenir dans 

l’agglomération lyonnaise! Ou du
moins dans sa partie méridionale. 
Au sud du 8e arrondissement de 
Lyon, les concessionnaires riva-
lisent d’ingéniosité pour attirer l’œil 
des quelque 140000 automobilistes
qui circulent chaque jour sur le 
boulevard Laurent-Bonnevay, entre 
Saint-Fons et Vénissieux.
C’est sur cette portion du péri-
phérique que s’est développé le 
plus grand pôle automobile de la 
région. À l’inverse des villages autos 
modernes, agencés de manière par-
faitement coordonnée, comme celui 
de Givors, créé en 2009, le pôle Lyon 
Sud a acquis sa réputation au fil du 
temps. Depuis la fin des années 
soixante, les constructeurs et leurs 
distributeurs y marquent leur terri-

toire de manière informelle, au gré 
des opportunités foncières et immo-
bilières. Ainsi, Peugeot y est présent 
depuis 1970, dans un premier temps 
rue des Frères-Louis-et-Émile-
Bertrand, avant de déménager 
boulevard Irène-Joliot-Curie en 
2003 sur un site façonné en 1989. 
À l’autre bout du pôle, un autre 
géant français donne le ton depuis 
l’entre-deux-guerres : Renault a
élu domicile route de Vienne en 
1934. Cette année-là, la marque au 
losange dévoilait la Celtaquatre. 
90 ans plus tard, 360 collaborateurs 
de Renault Retail Group s’affairent 
dans cette immense ruche de plus 
de 10000 m2 — atelier compris — 
qu’est Renault Lyon Sud. « On est 
la plus grande concession d’Europe, 
se targue Audrey Lahore, respon-
sable marketing et communication. 
Notre activité est en plein essor. 

D’une manière générale, plus il y a 
de marques dans un secteur, plus ça 
tourne. C’est comme pour un centre-
ville: s’il n’y a qu’une seule boutique,
ça ne marche pas. »

« C’EST ICI QU’IL FAUT ÊTRE »
Les acteurs de ce secteur, bien 
aidés des promoteurs immobi-
liers comme le groupe EM2C, à la 
manœuvre dans de nombreuses 
opérations, ont passé la vitesse 
supérieure dans les années 2000. 
Depuis, la concentration y est crois-
sante et constante. Si bien que l’acti-
vité économique de cet agglomérat 
a dépassé celle du pôle de Vaise, 
son pendant du côté nord de Lyon.
« On nous dit souvent qu’on recon-
naît bien notre enseigne depuis le 
périphérique, confie Sarah Jaeger, 
chargée de marketing, communi-
cation et événementiel chez 6e ave-

Le pôle auto
aimante les marques

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

Depuis la fin des années soixante, 
les concessions automobiles se sont massées 
le long du boulevard périphérique. 
Si bien que le pôle automobile de Vénissieux
et Saint-Fons s’est imposé
comme la référence dans la région.
Près de quarante marques
y sont aujourd’hui représentées. 

TEXTES : FABRICE DUFAUD.
PHOTOS : EMMANUEL FOUDROT.
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nue. Cela nous garantit une belle 
publicité. »
Laurent Charbinat, directeur de 
Suma 69, l’affirme: « C’est ici qu’il 
faut être ! »  Le distributeur de la
marque Honda, déjà présent à 
Tassin-la-Demi-Lune, jouit d’une 
seconde implantation route de 
Vienne depuis novembre 2023, en
lieu et place de l’ancienne conces-
sion FCA (Fiat, Abarth, Alfa Romeo, 
Jeep, Lancia). « Cet endroit est por-
teur, constate-t-il. Les axes sont 
très passants et il n’y a pas de pro-
blématique d’accès. Juste en face, 
Renault Lyon Sud draine du monde. 
Forcément, cela représente un gros 
investissement. L’emplacement est 
beaucoup plus cher qu’ailleurs. »
Visiblement, le jeu en vaut la chan-
delle. Sur près de deux kilomètres, 
impossible de ne pas remarquer ces 
dizaines de bâtiments vitrés, alignés 
parfois de manière un peu décousue 
entre le trèfle de la porte de Parilly et 
l’échangeur du Moulin-à-Vent.
« Nous avons vraiment commencé à 
nous intéresser au pôle automobile 
à partir de 1997 », expliquait Henri 
Thivillier dans nos colonnes, en 
septembre 2016. D’après l’ancien 
adjoint à l’urbanisme et au déve-
loppement économique, la Ville de 
Vénissieux a favorisé l’installation 
de revendeurs, comme Peugeot 
Occasions: « Cela permettait d’oc-
cuper des sites qui se désindustria-
lisaient. Après les étés chauds dans 
les Minguettes en 1980 et 1981, nous

voulions montrer une ville plus forte 
et ouverte. »

UNE VITRINE POUR VÉNISSIEUX

Aujourd’hui, les élus vénissians se 
satisfont du dynamisme commer-
cial de la zone. « Au fil du temps, 
Vénissieux a su développer ce pôle 
automobile identifié et reconnu, 
désormais le plus grand de l’agglo-
mération lyonnaise », affirme le 
maire Michèle Picard. « C’est le 6e ou 
7e plus important de France, estime 
Djilannie Benmabrouk, adjoint au 
maire chargé du développement 
économique et aux relations avec 
les entreprises. Les retombées écono-
miques sont énormes. C’est une très 
bonne vitrine pour la ville, comme le 
sont Ikea et Leroy Merlin. Les clients 
peuvent passer une journée ici. »
Ce regroupement d’entités com-
merciales profite également aux 
Vénissians. Là aussi, la Ville joue 
son rôle d’intermédiaire. À ce jour, 
neuf acteurs du pôle ont signé la 
Charte de coopération. Ce document 
d’orientation et de programmation 
incite les recruteurs et les deman-
deurs d’emploi à se rapprocher. 
« De nombreux recrutements se font 
dans une zone géographique proche, 
observe Djilannie Benmabrouk. 
Vénissieux est aux portes de Lyon 
et reste très bien desservi par les 
transports, avec le métro et le tram. 
Juste avant le Covid, notre service 
économique a étudié les besoins 
des entreprises pour travailler sur 

une présentation des métiers. Avec 
le développement de l’électronique 
embarquée, le niveau de formation 
monte mais il y a encore de la place 
pour la mécanique. »
En restera-t-il pour de futures ins-
tallations? Le long de cet axe, le 

foncier se raréfie. « Il ne reste plus 
beaucoup de possibilités de déve-
loppement », confirme Djilannie 
Benmabrouk. Toutefois, la muni-
cipalité reste désireuse de voir 
de nouveaux acteurs s’installer. 
« Notre Projet d’aménagement et de 

développement durable (PADD) 
inscrit les territoires de Laurent-
Bonnevay en confirmant leur voca-
tion économique de part et d’autre 
du périphérique pour renforcer 
le pôle automobile », explique 
Michèle Picard. g
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Ces derniers temps, les acteurs du pôle 
auto ont joué aux chaises musicales, 
suivant ainsi les regroupements opé-

rés par les constructeurs. Ainsi, les locaux du 
365, route de Vienne ont changé de main. Les 
véhicules Fiat, Abarth, Alfa Romeo, Lancia et 
Jeep du FCA Motor Village (ex-Fiat Chrysler 
Automobiles) ont pris la direction du 56, rue 
Roger-Salengro, site où le groupe Stellantis 
concentre désormais tout son potentiel com-
mercial. Depuis avril 2023, Peugeot Stellantis 
&You Lyon Vénissieux est le premier village 
automobile du groupe franco-italo-américain 
de l’Hexagone.
La marque Opel, jusqu’ici commercialisée au 8, 
rue des Frères-Louis-et-Émile-Bertrand, a inté-
gré le bâtiment au même moment. Un accord 
a pu être trouvé avec le groupe Vulcain Elite 
Motors qui, en échange, a récupéré les asia-
tiques Kia et Mazda.
« Nous avons ici une grosse structure, confirme 
Emmanuel Courtet, directeur des marques 
Peugeot et Opel de Stellantis &You Lyon. 270 

personnes y travaillent. Cette concentration de 
choix offre au client la possibilité de tout faire à 
pied. Nous sommes également présents à Écully, 
Rillieux-la-Pape et au Carré de Soie de Vaulx-en-
Velin. Cette plaque commercialise 18000 voi-
tures neuves par an. »

DES MOTOS CHEZ BMW
Ce village multimarques, qui gère aussi les acti-
vités occasion et location, avait commencé à 
prendre forme en 2021. L’immense bâtiment 
Citroën de la rue des Frères-Bertrand a été vidé. 
Les véhicules de la marque aux chevrons ont 
traversé le périph’. « À la suite de la délocali-
sation des pièces de rechange à Vaulx-en-Velin, 
d’importantes surfaces étaient inutilisées », rap-
pelle Emmanuel Courtet.
En lieu et place de l’ancienne concession FCA de 
la route de Vienne, Suma 69 a pris ses marques 
en novembre 2023 pour distribuer ses véhi-
cules Honda neufs et diverses marques en 
occasion. L’entreprise propose également des 
utilitaires électriques.

À l’extrémité est du pôle, rue Louis-Blanc, BMW 
Motorrad a fait le trajet depuis Vienne (38) en 
avril 2023 pour intégrer l’imposant site BMW 
MINI, en place depuis 10 ans. Le constructeur 
allemand de deux-roues, déjà présent à Lyon 3e, 
ouvre ici sa seconde concession lyonnaise.
Sur la parcelle voisine, une succursale CarNext 
occupait un bâtiment de 3500 m2 depuis 2018. Fin 
2022, cette filiale du groupe LeasePlan, position-
née sur le marché de l’occasion, a fermé ses points 
de vente physiques en France. Jean Lain Mobilités 
n’a pas tardé à saisir l’opportunité. L’enseigne Jean 

Lain Heritage, spécialisée dans les voitures spor-
tives, GT et de prestige (Porsche, Bentley, Aston 
Martin, etc.), y a aménagé sa seconde concession en 
mars 2024, au rez-de-chaussée. À l’étage, les sino-
britanniques MG Motor, présentes jusqu’alors 
rue des Frères-Louis-et-Émile-Bertrand, où se 
trouve toujours l’atelier, ont intégré une lumi-
neuse salle d’exposition.
Enfin, à l’automne 2023, BYmyCAR a profité du 
déménagement de ses Volkswagen utilitaires à 
Vaulx-en-Velin pour réaménager sa concession 
et faire de la place à ses voitures Skoda. g

Stellantis, Honda, MG et autres marques font l’actualité
NOUVEAUTÉS

Le pôle auto a quelque peu changé de visage depuis les derniers transferts et aménagements de locaux en date.

PH
O

TO
G

.M
.

Le constructeur vietnamien VinFast devrait s’installer dans ce bâtiment neufPH
O

TO
 E

M
M

AN
U

EL
 F

O
U

D
RO

T
PH

O
TO

 E
M

M
AN

U
EL

 F
O

U
D

RO
T

PH
O

TO
 E

M
M

AN
U

EL
 F

O
U

D
RO

T

27-04-2024 Pôle automobile - Vénissieux/St-Fons (69) 2/3



nue. Cela nous garantit une belle 
publicité. »
Laurent Charbinat, directeur de 
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entre le trèfle de la porte de Parilly et 
l’échangeur du Moulin-à-Vent.
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à partir de 1997 », expliquait Henri 
Thivillier dans nos colonnes, en 
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voulions montrer une ville plus forte 
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UNE VITRINE POUR VÉNISSIEUX

Aujourd’hui, les élus vénissians se 
satisfont du dynamisme commer-
cial de la zone. « Au fil du temps, 
Vénissieux a su développer ce pôle 
automobile identifié et reconnu, 
désormais le plus grand de l’agglo-
mération lyonnaise », affirme le 
maire Michèle Picard. « C’est le 6e ou 
7e plus important de France, estime 
Djilannie Benmabrouk, adjoint au 
maire chargé du développement 
économique et aux relations avec 
les entreprises. Les retombées écono-
miques sont énormes. C’est une très 
bonne vitrine pour la ville, comme le 
sont Ikea et Leroy Merlin. Les clients 
peuvent passer une journée ici. »
Ce regroupement d’entités com-
merciales profite également aux 
Vénissians. Là aussi, la Ville joue 
son rôle d’intermédiaire. À ce jour, 
neuf acteurs du pôle ont signé la 
Charte de coopération. Ce document 
d’orientation et de programmation 
incite les recruteurs et les deman-
deurs d’emploi à se rapprocher. 
« De nombreux recrutements se font 
dans une zone géographique proche, 
observe Djilannie Benmabrouk. 
Vénissieux est aux portes de Lyon 
et reste très bien desservi par les 
transports, avec le métro et le tram. 
Juste avant le Covid, notre service 
économique a étudié les besoins 
des entreprises pour travailler sur 

une présentation des métiers. Avec 
le développement de l’électronique 
embarquée, le niveau de formation 
monte mais il y a encore de la place 
pour la mécanique. »
En restera-t-il pour de futures ins-
tallations? Le long de cet axe, le 

foncier se raréfie. « Il ne reste plus 
beaucoup de possibilités de déve-
loppement », confirme Djilannie 
Benmabrouk. Toutefois, la muni-
cipalité reste désireuse de voir 
de nouveaux acteurs s’installer. 
« Notre Projet d’aménagement et de 

développement durable (PADD) 
inscrit les territoires de Laurent-
Bonnevay en confirmant leur voca-
tion économique de part et d’autre 
du périphérique pour renforcer 
le pôle automobile », explique 
Michèle Picard. g
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véhicules Fiat, Abarth, Alfa Romeo, Lancia et 
Jeep du FCA Motor Village (ex-Fiat Chrysler 
Automobiles) ont pris la direction du 56, rue 
Roger-Salengro, site où le groupe Stellantis 
concentre désormais tout son potentiel com-
mercial. Depuis avril 2023, Peugeot Stellantis 
&You Lyon Vénissieux est le premier village 
automobile du groupe franco-italo-américain 
de l’Hexagone.
La marque Opel, jusqu’ici commercialisée au 8, 
rue des Frères-Louis-et-Émile-Bertrand, a inté-
gré le bâtiment au même moment. Un accord 
a pu être trouvé avec le groupe Vulcain Elite 
Motors qui, en échange, a récupéré les asia-
tiques Kia et Mazda.
« Nous avons ici une grosse structure, confirme 
Emmanuel Courtet, directeur des marques 
Peugeot et Opel de Stellantis &You Lyon. 270 

personnes y travaillent. Cette concentration de 
choix offre au client la possibilité de tout faire à 
pied. Nous sommes également présents à Écully, 
Rillieux-la-Pape et au Carré de Soie de Vaulx-en-
Velin. Cette plaque commercialise 18000 voi-
tures neuves par an. »

DES MOTOS CHEZ BMW
Ce village multimarques, qui gère aussi les acti-
vités occasion et location, avait commencé à 
prendre forme en 2021. L’immense bâtiment 
Citroën de la rue des Frères-Bertrand a été vidé. 
Les véhicules de la marque aux chevrons ont 
traversé le périph’. « À la suite de la délocali-
sation des pièces de rechange à Vaulx-en-Velin, 
d’importantes surfaces étaient inutilisées », rap-
pelle Emmanuel Courtet.
En lieu et place de l’ancienne concession FCA de 
la route de Vienne, Suma 69 a pris ses marques 
en novembre 2023 pour distribuer ses véhi-
cules Honda neufs et diverses marques en 
occasion. L’entreprise propose également des 
utilitaires électriques.

À l’extrémité est du pôle, rue Louis-Blanc, BMW 
Motorrad a fait le trajet depuis Vienne (38) en 
avril 2023 pour intégrer l’imposant site BMW 
MINI, en place depuis 10 ans. Le constructeur 
allemand de deux-roues, déjà présent à Lyon 3e, 
ouvre ici sa seconde concession lyonnaise.
Sur la parcelle voisine, une succursale CarNext 
occupait un bâtiment de 3500 m2 depuis 2018. Fin 
2022, cette filiale du groupe LeasePlan, position-
née sur le marché de l’occasion, a fermé ses points 
de vente physiques en France. Jean Lain Mobilités 
n’a pas tardé à saisir l’opportunité. L’enseigne Jean 

Lain Heritage, spécialisée dans les voitures spor-
tives, GT et de prestige (Porsche, Bentley, Aston 
Martin, etc.), y a aménagé sa seconde concession en 
mars 2024, au rez-de-chaussée. À l’étage, les sino-
britanniques MG Motor, présentes jusqu’alors 
rue des Frères-Louis-et-Émile-Bertrand, où se 
trouve toujours l’atelier, ont intégré une lumi-
neuse salle d’exposition.
Enfin, à l’automne 2023, BYmyCAR a profité du 
déménagement de ses Volkswagen utilitaires à 
Vaulx-en-Velin pour réaménager sa concession 
et faire de la place à ses voitures Skoda. g
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 « Cet endroit est porteur. 
Les axes sont très passants
et il n’y a pas de problématique d’accès [...]
L’emplacement est beaucoup plus cher qu’ailleurs. ”
Laurent Charbinat, directeur de Suma 69, distributeur Honda“

Pour l’heure, l’ambitieux projet 
Mo-Town respecte les temps de 
passage. L’objectif d’ouverture 

début mars 2025, juste après le Salon 
du 2 roues, reste atteignable. Le chan-
tier avait démarré sur les chapeaux 
de roues, début octobre 2023, avec le 
curage des anciens bâtiments Citroën. 
Six mois plus tard, les travaux de fon-
dations ont suffisamment avancé pour 
procéder à la pose de la première pierre 
du pôle moto Lyon Sud, pour lequel ses 
porteurs de projet investissent 36 mil-
lions d’euros.

DUCATI, KTM, TRIUMPH

et bien d’autres
« Mo-Town sera le plus grand pôle moto 
de France, et peut-être même d’Europe, a 
annoncé Julien Rollet, président d’Hudson
Development, juste avant de piéger un 
pot d’échappement dans le moellon, pour 
le symbole. Le village moto s’étendra sur 
150 mètres le long du périphérique. »

Ce terrain de 20000 m2, la concession 
Citroën l’avait laissé vacant en 2021, pour 
se regrouper avec les autres marques du 
groupe Stellantis de l’autre côté du bou-
levard Laurent-Bonnevay. Une véritable 
aubaine pour Hudson Development, qui 
avait sondé les communes voisines de 
Saint-Priest, Saint-Fons et Ternay en 
quête d’un emplacement digne de ce 
nom.
« Nous avons pris comme modèles les 
villages moto de Valence et de Mont-
pellier, précise François Grandilhon, 
président du fonds d’investissements 
Imoway. Nous voulions regrouper tous 
les acteurs au sud de Lyon où l’offre est 
absente. »
Dès janvier 2025, une vingtaine d’en-
seignes devraient pouvoir aménager 
leurs locaux, composés d’une surface 
de vente en rez-de-chaussée et d’une 
mezzanine. De célèbres constructeurs 
ont réservé leur emplacement: Ducati,
KTM, Triumph, ou encore Gas Gas et 

Husqvarna Motorcycles. Les géants 
de l’accessoire (Maxxess, Dainese et 
Speedway) roulent dans leur sillage. 
Quatre lots restent à pourvoir. BMW 
ne devrait pas faire partie de l’aven-
ture: l’ex-concession BMW Motorrad 
de Vienne (38) s’est installée à l’inté-
rieur du périph’en avril 2023, sur le 
site BMW MINI.
À Mo-Town, quelques services seront 
à la disposition des passionnés de 
moto, qui devraient pouvoir se garer 
sans trop de difficultés sur le parking 
de 190 places. La Brasserie racing sera 
érigée au centre du village. Des négo-
ciations sont en cours pour intégrer une 
moto-école et un assureur.
« Nous avons l’espoir que le Moto Village 
de Vénissieux rencontre le même succès 
que notre pôle dédié aux quatre roues, 
désormais le plus grand de l’agglomé-
ration lyonnaise », a déclaré Michèle 
Picard, entourée d’une KTM 1390 et
d’une Triumph Daytona 660. g

Le plus grand village moto
de France ouvrira en 2025

MO-TOWN

Le futur pôle moto du sud de Lyon devrait ouvrir ses portes en mars 2025, 
à la place de l’ancienne concession Citroën, rue des Frères-Louis-et-Émile-Bertrand.

Le pôle auto pourrait bien accueillir un nouveau protagoniste 
dans les mois à venir. VinFast devrait intégrer le bâtiment noir 
situé juste à côté de la concession Jean Lain Heritage/MG Motor. 
Ce constructeur vietnamien de voitures électriques fondé en 
2018 compte ouvrir vingt points de vente en France. Ce nouveau 
venu sur le marché veut séduire le public hexagonal avec des 
véhicules tels que le VF8. Ce SUV, qui se place comme rival des 
Tesla Model Y, Skoda Enyaq ou Peugeot e-3008, affiche un prix de 
base de 49490 euros.
La construction fait partie du projet Deltalys que porte EM2C dans 
le quartier situé le long du boulevard Laurent-Bonnevay, juste en 
face d’Ikea. Le chantier, démarré en janvier 2022, s’est achevé en 
mars 2023. Bien que livré, le bâtiment n’a pas encore été aménagé. 
Il était pourtant question d’une ouverture en décembre 2023.
Norma Capital avait fait l’acquisition du bâtiment sur plan en 

mars 2022 pour le compte de sa SCPI Vendôme Régions. Mais 
cette Société de gestion de portefeuilles n’a pas souhaité appor-
ter plus de précisions. Pas plus que le futur locataire vietnamien, 
que nous avons également sollicité. Tenu contractuellement 
de ne pas dévoiler le nom du futur utilisateur de la conces-
sion, EM2C se contente de distiller quelques informations sur 
cette réalisation. « Le bâtiment développe 5000 m2 sur quatre 
niveaux, précise Éric Santonat, directeur de la communication 
du promoteur lyonnais. La volumétrie laisse apparaître les 
1300 m2 de surfaces d’exposition de la marque à travers d’im-
menses espaces vitrés en R+1. Le rez-de-chaussée de 1200 m2

est dédié à l’accueil client, l’espace de réception des véhicules, 
ainsi qu’une partie atelier. Sur les deux niveaux de sous-sols 
(2500 m2), un sera dédié au stockage des véhicules. L’autre 
accueillera un parking de 43 places de stationnement. »

VinFast, le constructeur vietnamien qui se fait désirer

REPÈRES

g�Près de 40 marques dans un espace réduit

Le pôle accueille 20 concessions de véhicules thermiques 
et électriques, majoritairement à Vénissieux, mais aussi 
dans le secteur centre-ouest de Saint-Fons, boulevard 
Lucien-Sampaix. Les concessionnaires exclusifs commer-
cialisent 35 marques, auxquels s’ajoutent les distributeurs 
multimarques et les vendeurs de véhicules d’occasion. 

- Suma: Honda.
- Renault Retail Group: Renault, Dacia.
- Stellantis &You Lyon: Peugeot, Citroën, DS Automobiles, 
Fiat, Abarth, Alfa Romeo, Jeep, Opel.
- Groupe Pautric: Euro-Motos (BMW Motorrad), 6ème
Avenue (BMW, MINI).
- Jean Lain Mobilités: Jean Lain Heritage / MG Motor / Kleuster,
Goupil.
- BYmyCAR: Ford / Seat, Cupra, Skoda / BYmyCAR Sport / 
BYmyCAR for Business.
- Vulcain Elite Motors: Kia, Mazda, Suzuki.
- Automotion by Autosphere: Jaguar, Land Rover.
- SIVAM by Autosphere: Lexus, Toyota.
- Autobernard: Nissan.
- Starterre.
- Groupe Central Autos: Hyundai, Audi, Volkswagen.
- Groupe Chopard: Mercedes-Benz.
- Symbol Cars by Delorme: Maserati, McLaren.
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I l longe la voie du tram T3, 
l’avenue Franklin-Roose-
velt et l’avenue Jean-Jau-

rès à Décines. Sur la friche au-
trefois occupée par l’unité de 
recherche en agrochimie et 
santé de la société Archemis, 
le nouveau quartier D-Side est 
en chantier depuis 2016. Et les 
travaux se poursuivent jus-
qu’en 2026.

● Une « ville inclusive » de 
11 hectares

Le projet est porté par la SAS 
Kane, structure du groupe 
EM2C (aménageur, promo-
teur et constructeur) en parte-
nariat avec la Métropole de 
Lyon et la Ville de Décines-
Charpieu. Ce nouveau secteur 
de 11 hectares « 100 % inclu-
sif » compte 20 000 m  d’es-
paces verts et 120 000 m 
d’activité économique et mé-
dico-sociale, de logements, de 
services et d’équipements. 
1 500 emplois y sont espérés.

Pour desservir D-Side, un ar-
rêt du tramway de la ligne T3 
est promis pour 2025. Environ 

200 logements « accessibles à 
tous et évolutifs » sont annon-
cés pour 2026.

● 5 structures déjà livrées
L’Ehpad Albert-Morlot, doté 

de 80 lits et de deux unités de 
vie protégées (Alzheimer et de 
Parkinson), a été livré en 2017. 
L’année suivante, la fondation 
OVE a ouvert sa Maison d’ac-
cueil spécialisée pour person-
nes atteintes d’autisme.

En 2020, une résidence in-
tergénérationnelle de 114 loge-

ments est sortie de terre avec, 
au rez-de-chaussée, un cabi-
net de kinésithérapeutes et un 
centre d’action médico-social 
précoce tenu par l’Association 
pour adultes et jeunes handi-
capés. Les dernières ouvertu-
res ont été officialisées en 
2023 : la plateforme de soins, 
d’hébergement et de services 
d’APF France handicap qui 
comprend 42 chambres, et 
l’immeuble tertiaire Diptyk 
qui abrite des bureaux, un pô-
le médical et une pharmacie.

● Les 3 futurs occupants
Au premier trimestre 2025, à 

l’angle de l’avenue Franklin-
Roosevelt et de la ligne de 
t r a m ,  u n  i m m e u b l e  d e 
6 000 m  avec des commer-
ces en socle devrait ouvrir. Il 
est en cours de commerciali-
sation.

Fin 2025, est escomptée la li-
vraison d’une résidence se-
niors de 47 logements pour 
personnes âgées autonomes. 
Enfin, un parc d’activités nom-
mé « Up ! » comprenant deux 

bâtiments d’activité est prévu 
en 2026.

● On attend encore 10 
bâtiments

Cinq bâtiments pour activi-
tés tertiaires et productives 
sont en développement et en 
cours de commercialisation. 
Le long de la voie de tram, 
deux immeubles sont aussi at-
tendus : ils sont déjà réservés, 
mais le projet reste confiden-
tiel. En bordure de l’avenue 
Jean-Jaurès, deux immeubles 
doivent être réhabilités pour 
accueillir une crèche et un es-
pace de coworking : les études 
sont en cours. Enfin, sur l’ave-
nue Franklin-Roosevelt, trois 
immeubles comptant 190 ap-
partements sont annoncés 
pour le premier trimestre 
2026.

● Une centaine de 
millions d’euros ?

Impossible de connaître le 
coût total du projet, selon 
EM2C. Pourtant, en 2019, l’in-
vestissement était estimé à 
160 millions d’euros. Seul le 
« chiffre d’affaires global de 
l’opération » pourra être con-
nu «﻿à l’issue de la clôture de 
celle-ci », assure le groupe. 
Pour l ’ instant,  le coût des 
équipements publics du nou-
veau quartier est l’unique 
m o n t a n t  c o m m u n i q u é  : 
3,5 millions d’euros.
● Solen Wackenheim

Décines-Charpieu 

Tout savoir sur D-Side, le nouveau 
quartier « 100 % inclusif » 
À l’entrée ouest de Déci-
nes, le tout nouveau 
quartier D-Side conçu 
tel une « ville inclusive » 
poursuit sa construc-
tion. Alors qu’une visite 
de chantier est prévue 
ce mercredi 29 mai, on 
vous dit tout sur le pro-
jet et son avancée.

Une vue aérienne du nouveau quartier D-Side, prise en novembre 2023. Photo EM2C

L e club mobilité des en-
treprises de la zone in-
dustrielle Mi-plaine a 

organisé, jeudi 23 mai, un 
speed dating atypique, cen-
tré sur le covoiturage.

Le but était d’encourager 
les salariés de la zone (Chas-
sieu, Genas et Saint-Priest) à 
partager leur véhicule.

« Avec à la clé, moins de 
b o u c h o n s  a u x  h e u re s  d e 
pointe et plus de convivialité 
dans les trajets », comme le 
pointait Roger Journet, pré-
sident de Mi-plaine entrepri-
ses.

« Nous voulons changer les 
habitudes, nous accompa-
gnons les entreprises dans 
leur plan mobilité. Grâce au 
transport à la demande, au 
vélo, au covoiturage et au té-
létravail, on a des leviers. »

« Nous voulons 
changer 

les habitudes »

Sur une carte, la zone mi-
plaine était découpée en qua-
tre parties. Chaque partici-
p a n t  c o n d u c t e u r  s o l o 
pointait son lieu de domicile 

et de travail afin de trouver 
des candidats au partage de 
voiture.

L a  M é t r o p o l e  e t  K é o l i s 
étaient aussi présentes afin 
de sensibiliser les quelques 
entreprises présentes.

Chassieu 

Un speed dating « covoiturage » pour moins 
de trajets au boulot en voiture solo

Luc Derland, président de la 
commission mobilités de Mi-
plaine entreprises, et Roger 
Journet, président de Mi-
plaine entreprises, vont à la 
rencontre des salariés et des 
entreprises afin de faire 
évoluer la mobilité. 
Photo Delphine Dannecker

27-05-2024 D-Side ! - Décines-Charpieu (69)



30-05-2024 D-Side ! - Tiers lieu - Décines-Charpieu (69)



29-05-2024 D-Side ! - Fête des voisins - Décines-Charpieu (69)



30-05-2024 D-Side ! - Décines-Charpieu (69)



31-05-2024 D-Side ! - Décines-Charpieu (69) 



03-06-2024 Dentressangle - Saint-Gilles (30) 



04-06-2024 Dentressangle - Saint-Gilles (30) 



04-06-2024 D-Side ! - Décines-Charpieu (69)



05-06-2024 Bureaux à Lyon



06-06-2024

07-06-2024

D-Side ! - Décines-Charpieu (69) 

Welink - Lyon Gerland (69) 



13-06-2024 D-Side ! - Décines-Charpieu (69) 



11-09-2024 D-Side ! - Décines-Charpieu (69) 

11-09-2024 Auxerre (89) 



11-09-2024 Auxerre (89) 



11-09-2024 Auxerre (89) 



17-09-2024 D-Side ! - Décines-Charpieu (69) 



19-09-2024 D-Side ! - Décines-Charpieu (69) 



10-10-2024

11-10-2024

Art de Ville - Villefranche-sur-Saône (69)

STEF - Cavaillon (84)



11-10-2024 STEF - Cavaillon (84)



21-10-2024 DOSSIER : Nouveaux territoires  
pour les promoteurs lyonnais



21-10-2024 DOSSIER : Nouveaux territoires  
pour les promoteurs lyonnais



21-10-2024 DOSSIER : Nouveaux territoires  
pour les promoteurs lyonnais



21-10-2024 DOSSIER : Nouveaux territoires  
pour les promoteurs lyonnais



21-10-2024 DOSSIER : Nouveaux territoires  
pour les promoteurs lyonnais



21-10-2024 DOSSIER : Nouveaux territoires  
pour les promoteurs lyonnais



21-10-2024 WFS - Lyon Saint-Exupéry (69)



12-11-2024 Art de Ville - Villefranche-sur-Saône (69)

12-11-2024 STEF - Cavaillon (84)
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